
Cahiers du plurilinguisme
européen
ISSN : 2970-989X

10 | 2018 
Normes et rapports aux normes.
Éléments de réflexion pluriels

L’historiolinguistique et la norme de
l’allemand : trois approches théoriques
The historical linguistics and the German standard: three approaches
Die Historiolinguistik und der Standard des Deutschen: drei Ansätze

Odile Schneider-Mizony

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=998

DOI : 10.57086/cpe.998

@reference_electronique
Odile Schneider-Mizony, « L’historiolinguistique et la norme de l’allemand : trois
approches théoriques », Cahiers du plurilinguisme européen [@en_ligne], 10 | 2018,
@mis_en_ligne_le 01 janvier 2018, @consulte_le 25 juin 2024. URL :
https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=998

@licence
Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les mêmes conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)



L’historiolinguistique et la norme de
l’allemand : trois approches théoriques
The historical linguistics and the German standard: three approaches
Die Historiolinguistik und der Standard des Deutschen: drei Ansätze

Odile Schneider-Mizony

@TOC

1. L’approche traditionnelle de la norme de l’allemand
1.1 Histoire de la norme de l’allemand
1.2 Système et structuralisme
1.3 Typologie et téléologie

2. L’approche par l’histoire externe
2.1 L’histoire de la norme vue par l’historiolinguistique politique
2.2 La norme, produit de la politique
2.3 Epistémologie de l’approche politique

3. La nouvelle historiolinguistique et la norme
3.1 Verticalisation et main invisible
3.2 De la norme à sa disparition ?

Conclusion

@TEXTE_INTEGRAL

Notre pré sen ta tion porte moins sur la norme de l’al le mand que sur
les re gards jetés sur elle par le dis cours his to rio lin guiste de puis un
siècle et demi, dis cours qui peut se ré su mer en trois phases. La phase
la plus longue voit la langue al le mande en marche vers une « bonne
langue  », la Hochs prache ou stan dard. Cette vi sion té léo lo gique a
mar qué l’his to rio lin guis tique scien ti fique de puis le mi lieu du
19   siècle jusqu’aux an nées 1960, et est sou vent la seule connue du
grand pu blic. Une phase plus brève ré sulte de la prise de conscience
du fac teur his to rique par la dis ci pline. Elle cor res pond à une po li ti sa‐ 
tion du dis cours sur la norme de l’al le mand, ré sul tant du nou vel an‐ 
crage des sciences hu maines dans la so cié té entre 1960 et 1990. La
po si tion théo rique la plus ré cente se dé ve loppe à par tir des an nées
1990 en dé cou vrant les lo cu teurs et lo cu trices sous la langue. Elle se
pose la ques tion de ce qui les amène à par ler et écrire de façon de
plus en plus, ou de moins en moins, nor mée sui vant les siècles.
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Si le pro pos semble dur cir les dis tinc tions entre ces po si tions théo‐ 
riques, cela re lève de deux rai sons  : d’une part, elles sont ra re ment
ex pli ci tées comme po si tions théo riques, ce qui conduit la des crip tion
à en for cer les consé quences ar gu men ta tives pour faire res sor tir le
côté idéo lo gique. D’autre part, tout chan ge ment de pa ra digme re‐ 
cher chant plus d’ac cep ta tion so ciale à l’in té rieur de sa dis ci pline, les
par ti sans du dis cours tra di tion nel sur la norme ra jeu nissent vo lon‐ 
tiers leur pro pos d’un peu de prag ma tique, po li tique ou so cio lin guis‐ 
tique, tan dis que les par ti sans d’une ap proche in no vante veillent à in‐ 
té grer les ap ports phi lo lo giques de leurs de van ciers. La po si tion nor‐ 
ma tive de l’au teur n’est ainsi pas tou jours for mu lée de la même façon
au cours de ses pu bli ca tions, comme c’est le cas de Klaus J. Mat theier
lui- même qui, bien que dé ve lop pant en 2000 une his toire in no vante
de la norme de l’al le mand (Mat theier 2000), re le vant donc de la troi‐ 
sième ap proche sur la norme, re vient à une quasi- synthèse des trois
po si tions dans sa contri bu tion « Ger man » de 2003.

2

1. L’ap proche tra di tion nelle de la
norme de l’al le mand

1.1 His toire de la norme de l’al le mand

Ici, le dis cours sur la norme de l’al le mand laisse de côté la pro to his‐ 
toire avant le 11   siècle, pé riode au cours de la quelle des scrip teurs
iso lés fixaient un texte in té res sant (un do cu ment of fi ciel ou un
poème) dans leur va rié té ger ma nique lo cale. Le peu qui s’est conser vé
ne ren seigne la pos té ri té que sur l’idio lecte go tique de Wul fi la
(300 pages de Bible tra duites à la fin du 4  siècle) ou sur le vieux- haut
al le mand d’Isi dor, évêque ayant écrit à la fin du 8  siècle un trai té en
fran cique rhé nan.

3
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Le 12  siècle, époque des trou ba dours et des épo pées, per met d’iden‐ 
ti fier une pre mière va rié té pri vi lé giée, celle dans la quelle ont écrit les
Minnesänger, une va rié té d’al le mand du sud as so ciée à l’em pire des
Stau fer. Cette langue ap pe lée « moyen haut- allemand » est déjà une
va rié té « nor ma li sée », une « Kunsts prache 1 » ou langue ar ti fi cielle de
la lit té ra ture de l’époque. Sous l’im pul sion de Karl Lach mann, phi lo‐ 
logue ayant ho mo gé néi sé l’al le mand moyen âgeux pour l’édi tion, la
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deuxième moi tié du 19  siècle ré écrit les textes de cette pé riode en
«  Lach mann  », le jus ti fiant par l’in ter pré ta tion de cer tains énon cés
« nor ma tifs », comme lorsque le Tris tan de Gott fried von Straßburg
dit du mé nes trel, qui chante en va rié té lit té raire (v. 4626-28) :

e

« wie lûter und wie reine 
sine kris tal lî nen wor te lîn 
beide sint und iemer müezen sîn! » 2

Les his to rio lin guistes in ter prètent ces vers comme af fi chant la va rié‐ 
té lit té raire comme va rié té de « bonne » langue, com pré hen sible et
belle, norme idéale des textes.

5

Mais le sud de l’Al le magne voit au cours des siècles sui vants sa do mi‐ 
na tion cultu relle s’ef fa cer, la va rié té des trou ba dours meurt sans pos‐ 
té ri té et un dis cours de norme ne re naît pas avant le 16   siècle. Le
Moyen- Âge s’in té res sait en effet d’au tant moins à la norme et à son
évo lu tion que sa vi sion du monde était sta tique  : Dieu ayant créé le
monde comme il est, et la langue comme elle se don nait, il était donc
impie d’en vi sa ger qu’elle dût être autre que ce qu’elle était
(Schneider- Mizony 2008a : 87-88). L’his toire de la norme évo lue grâce
à Lu ther (1483-1546), grand homme aidé par d’autres grands hommes,
les édi teurs hu ma nistes, et sur tout par les au teurs d’œuvres po lé‐ 
miques de la Ré forme, tracts et écrits re li gieux et ré vo lu tion naires,
les « Flug schrif ten » : ces scrip teurs ont à cœur de dif fu ser la bonne
pa role re li gieuse et réa lisent dans leurs écrits une sorte de pé réqua‐ 
tion na tio nale ou « ni vel le ment par le haut ». Leur re cherche d’in ter‐ 
com pré hen sion lan ga gière ré gio nale crée une va rié té su pra ré gio nale
de l’al le mand qui, dans l’ima gi naire lin guis tique de cette ver sion de
l’his toire de la langue, se dé ga ge rait peu à peu de la gangue des va rié‐ 
tés ré gio nales de l’al le mand. Mor pho lo gie et lexique s’ho mo gé néisent,
puisque les au teurs sont cen sés avoir choi si à chaque fois la ter mi nai‐ 
son ou le mot de plus grande ex ten sion géo gra phique.

6
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Cette nor ma li sa tion cen tri pète et dia to pique est sui vie au 17  par une
nor ma tion socio- intellectuelle  : d’autres hommes de langue ou de
lettres, comme Opitz, au teur d’une cé lèbre poé tique (1624), ou des
gram mai riens comme Schot tel, pro posent des mo dèles lin guis tiques,
es sen tiel le ment lexi co lo giques ou mor pho syn taxiques, qui ré pon‐ 
draient aux exi gences de ra tio na li té, na tu rel, pu re té, clar té, com pré
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hen si bi li té, briè ve té et beau té, qui sont les ca nons de la beau té lin‐ 
guis tique de l’époque (Schot te lius 1663). Les cé lèbres so cié tés de lan‐ 
gage de l’époque ba roque, les «  Sprach ge sell schaf ten  », le pu risme
des 17  et 18  siècles et sa lutte contre les em prunts au fran çais ac‐ 
com pagnent cette ac ti vi té de toi let tage, dont l’idée sous- jacente est
que la langue n’a be soin que d’être dé bar ras sée de quelques sco ries
ponc tuelles gê nant sa pleine ré vé la tion his to rique.

e e

Le 19  siècle est celui de la dif fu sion de l’ins truc tion po pu laire, dans
une forme de langue na tio nale sta bi li sée : les écri vains 3, de Goethe et
Schil ler au début du siècle à Fon tane ou Kel ler à sa fin, écrivent une
« bonne » langue, que l’ins truc tion pu blique va trans for mer en ba gage
sco laire. Pour ce siècle, l’his to rio lin guiste tra di tion nel voit cette
bonne langue se ré pandre dans la so cié té et être en re gis trée dans des
gram maires et dic tion naires (Schneider- Mizony  2008b  : 401). Les
grands hommes de l’époque sont les gram mai riens de la fin du
19  siècle et des ac teurs so ciaux comme Kon rad Duden, qui a mis de
l’ordre dans un en semble gra phique illo gique ré sul tant d’in ter ven‐ 
tions his to riques di ver gentes par la ré forme de l’or tho graphe de 1901,
dite « de Duden ».
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Au 20   siècle, cette langue nor mée se rait de ve nue la langue ma ter‐ 
nelle d’un tiers de la po pu la tion ger ma no phone, les autres l’ac qué rant
à l’école; tout se rait pour le mieux pour l’al le mand dit stan dard si l’es‐ 
prit de ré bel lion des jeunes gé né ra tions ne les ame naient à se po si‐ 
tion ner «  contre  » par leur va rié té lan ga gière (langue dite «  des
jeunes », Ju gend prache) et si les jour na listes ne né gli geaient pas leur
ex pres sion écrite. Mais en de hors de ces ca té go ries de locuteurs- 
scripteurs vi sées ré gu liè re ment par la cri tique du lan gage et les
billets d’hu meur de la presse écrite 4, l’his to rio lin guiste te nant de
cette po si tion consi dère que la norme de l’al le mand contem po rain
cor res pond à la ma jeure par tie du sys tème, et qu’on peut plus ou
moins étu dier l’une pour l’autre en syn chro nie ac tuelle.

9 e

1.2 Sys tème et struc tu ra lisme

Cette concep tion saus su rienne consi dère que le sys tème de la
langue, sous- jacent à toutes les va rié tés ger ma no phones, s’af fer mit et
pro gresse vers une fonc tion na li té idéale. Dans cette concep tion lar‐ 
ge ment par ta gée dans les an nées 1960, la langue nor mée est une
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éma na tion du sys tème de l’al le mand, les di ver gences entre les deux
s’ex pli quant par le fait que la norme re lève de la com mu nau té so ciale,
alors que le sys tème, fonc tion nel, com porte plus de pos si bi li tés que
celles re te nues par la norme. Sans ré soudre la dif fi cul té in hé rente au
struc tu ra lisme à rendre com pa tible l’évo lu tion des langues et la théo‐ 
rie d’un sys tème syn chro nique équi li bré, les tra vaux sur l’his toire de
la langue al le mande re le vant de ce pa ra digme peignent l’in uti li té de
l’in ter ven tion des nor ma teurs sur un pro ces sus qui ne dé pend pas
d’eux ou ne leur voit guère qu’un rôle de ré vé la teur, quasi au sens chi‐ 
mique du terme, d’une évo lu tion in hé rente au sys tème, comme
lorsque Wer ner Besch dé crit le rôle de Lu ther en ces termes :

Lu ther ist also nicht Uran fang, noch geht die Ent wi ck lung an ihm vor ‐
bei; er steht mit ten in ihr, zunächst noch in stark land schaft li cher Bin ‐
dung, dann aber wird er kraft der his to ri schen Erei gnisse zu einer Art
Ka ta ly sa tor […], der die ge meins pra chliche Be we gung jäh vo ran treibt
und schließlich in einem bes timm ten Ent wi ck lung ss tand fixiert 5.
(Besch, 1968 : 426)

Sous la mo der ni té des mé ta phores (ca ta ly seur, ac cé lé ra teur, fixa teur)
trans pa raît la convic tion struc tu ra liste que le sys tème re cèle en son
sein les meilleures formes, qui n’at tendent que l’oc ca sion fa vo rable
pour se ma ni fes ter. La ques tion de la norme em bar rasse lo gi que ment
des lin guistes qui s’in té ressent es sen tiel le ment à l’his toire « in terne »,
celle des faits lan ga giers, qui se dis tingue alors d’une his toire «  ex‐ 
terne  », qui fe rait une place à la norme dans la dia lec tique entre le
sys tème et l’ex té rieur. Co se riu a beau pro po ser une com pré hen sion
des termes «  sys tème  »,  «  langue  », «  pa role  », «  norme  » qui per‐
mette l’ex pli ca tion du chan ge ment lan ga gier, qui se constate au ni‐ 
veau de la norme (Dupuy- Engelhardt, 2009 : 8-9), cela ne per met pas
d’en ex pli quer l’évo lu tion même, car la mo ti va tion du chan ge ment
chez des lo cu teurs idéa li sées reste mys té rieuse.

11

1.3 Ty po lo gie et té léo lo gie
La des crip tion struc tu ra liste de l’al le mand ne mé con naît évi dem ment
pas que la langue a chan gé de puis l’époque d’Isi dor et de Gott fried  :
elle dé crit l’af fai blis se ment du sys tème des cas en al le mand (De‐ 
sportes, 1984), le dé ve lop pe ment de struc tures hy po taxiques for ma li ‐
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sées par de nou velles conjonc tions de su bor di na tion (Ad mo ni, 1990)
ou la nais sance du futur ver bal en « wer den + in fi ni tif du verbe » (Ou‐ 
bou zar 1974). Mais elle cherche plus la ré ma nence des formes que
leur chan ge ment, fai sant par exemple de l’al le mand contem po rain
une langue à verbe final, alors que la plu part des pro po si tions pro‐ 
duites à l’heure ac tuelle par des lo cu teurs dans un cadre in for mel,
phrases simples, dé pen dantes en dia lecte, ou com plé tives d’oral, pré‐ 
sentent le verbe en se conde po si tion. Des gram maires fran çaises de
l’al le mand s’ins cri vant dans cette tra di tion de pen sée (Four quet 1970,
Scha nen/Confais 1986) posent comme ordre dit « de base » de l’al le‐ 
mand celui de « la li néa ri sa tion conti nue » qui est un ordre ré cur rent
– « mein Brief recht zei tig an kom men » – et se rait l’ordre ori gi nel de
l’al le mand.

Le chan ge ment in ter vient quand un état fonc tion nel du sys tème
change pour un nou vel équi libre  : le type lin guis tique s’af firme ou
s’al tère au cours de l’his toire, ce qu’on ap pelle un drift, c’est- à-dire
une dé rive, comme ces glis se ments de plaques conti nen tales, in fi ni‐ 
ment lents à l’échelle hu maine, mais qui ont éloi gné les uns des autres
les mor ceaux du Gond wa na ori gi nel. La ty po lo gie ex plique alors les
évo lu tions sous la forme  : l’al le mand est une langue qui va du type
syn thé tique vers l’ana ly tique, ex pli quant l’af fai blis se ment des cas par
leur rem pla ce ment gra duel à l’aide de pré po si tions pre nant en charge
le sé man tisme ori gi nel (Wolf, l978 : 43).

13

L’ex pli ca tion ty po lo gique co ha bite avec des prin cipes psy cho lo giques
d’(ap pa rent) bon sens qui font chan ger la langue de façon té léo lo‐ 
gique : elle évo lue vers la sim pli fi ca tion pho no lo gique parce que le lo‐ 
cu teur, na tu rel le ment pa res seux, ten drait à l’éco no mie ar ti cu la toire ;
ou au contraire, le pro grès de l’his toire vers une pen sée et une ex‐ 
pres sion de plus en plus com plexe ex pli que rait la com plexi fi ca tion de
la syn taxe, la nais sance de nou veaux ou tils gram ma ti caux, conjonc‐ 
tions de su bor di na tion ou temps ver baux.

14

Dans ce pa ra digme, par ler de la norme est « hors- sujet » et le terme
est re la ti ve ment peu pré sent dans les écrits : la norme y est alors un
élé ment plu tôt per tur ba teur, tan tôt em pê chant l’ex pres sion com plète
du type ty po lo gique (place du verbe), tan tôt garde- fou ra me nant à
l’in té rieur du sys tème les lo cu teurs dont la pa role va ga bonde (conju‐ 
gai son des verbes forts de l’al le mand).
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2. L’ap proche par l’his toire ex ‐
terne
À la fin des an nées 1960, des ap proches plus po li ti sées dé fi nissent la
norme comme le ré sul tat d’une lutte entre des groupes so ciaux pour
faire ac cé der leur va rié té au pou voir. L’al le mand langue de ré fé rence,
l’al le mand dit « stan dard » se rait, à chaque époque his to rique, le so‐ 
cio lecte des pri vi lé giés du mo ment, qui l’uti lisent pour sta bi li ser leur
po si tion po li tique en le consti tuant code du gou ver ne ment et de la
culture. Les éclai rages don nés en pre mière par tie sur la stan dar di sa‐ 
tion de l’al le mand re çoivent do ré na vant une lec ture très en ga gée.

16

2.1 L’his toire de la norme vue par l’his ‐
to rio lin guis tique po li tique

La pre mière va rié té de ré fé rence est ainsi le Rit ter deutsch  du
12   siècle, l’al le mand des che va liers, classe do mi nante de l’époque
féo dale qui s’af fai bli ra à la fin du Moyen- Âge conco mi tam ment à la
perte d’in fluence de la no blesse com bat tante. À l’époque agi tée de
l’hu ma nisme et des guerres de re li gion se fait jour une nou velle va rié‐ 
té de ré fé rence  : une pre mière phase d’éman ci pa tion écarte le latin
(langue des trai tés entre princes et du haut cler gé) du som met de
l’état et fait ac cé der le so cio lecte des imprimeurs- éditeurs du
16   siècle au rang de nou veau mo dèle lin guis tique. Mais l’im pul sion
édu ca tive des ar ti sans et pe tits let trés est vite do mi née par la
concur rence puis sante entre la chan cel le rie de Saxe des princes Wet‐ 
ti ner, de l’usage de la quelle Lu ther par ti cipe, et la chan cel le rie im pé‐ 
riale de Prague et son ge meine Teutsch ou « al le mand com mun ». La
vic toire sym bo lique de la langue des princes ger ma niques sur la
langue du mi lieu im pé rial peut être lue comme un rap port de forces
fa vo rable aux puis sances ré gio nales, donc à leurs va rié tés.

17
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Ce mou ve ment de fond se voit confir mé à l’envi par l’aris to cra ti sa tion
de la norme au cours du 17  siècle : les so cié tés de lan gage ba roques,
aux quelles ap par te naient des nobles ainsi que quelques bour geois,
s’at tachent à com pli quer la langue. L’écrit mo dèle de l’époque se dé‐ 
roule en phrases longues, avec struc ture hy po taxique com plexe, des
com po sés et dé ri vés de plus en plus longs, tan dis que les gram maires

18
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en tament un tra vail de fine dis tinc tion entre les formes. Quand la
gram maire de Schot tel, Ausführliche Ar beit Von der Teut schen
HauptS prache at teint 1200 pages de des crip tion en 1663, elle ré serve
la pos ses sion des sub ti li tés lexi cales et mor pho syn taxiques à un petit
cercle de per sonnes, en gé né ral les hommes membres des so cié tés
sa vantes. En re tour, ces ou vrages pro mettent d’in for mer leurs lec‐ 
teurs sur le mo dèle à par ler avec les Grands et à la Cour. Kas par Stie‐ 
ler, au teur d’une Teutsche Se kre ta riats kunst, écrit dans la pré face à
pro pos de la langue sou te nue, « die ho che rha bene Sprache », le “sie”
sujet des lignes sui vantes :

Sie wird ge braucht gegen vor nehme / Hoch ge lahrte und er leuchte
Leute / Fürsten und Her ren / auch in Trauer spie len / öffentlichen
Reden / Eh ren sa chen / Lobsprüchen / prächtigen Vorträgen / An ‐
neh mun gen und Beeh run gen großer Her ren und deren Ge sand ten /
ber rei chung derer Ges chenke / Be dan kun gen / und der glei chen wich ‐
ti gen Be ge ben hei ten. (Stie ler, 1673, X) 6

Cette ci ta tion se re trouve fré quem ment dans les ou vrages de ré fé‐ 
rences (par ex. Po lenz, 1994 : 309) parce qu’elle prou ve rait que le lan‐ 
gage normé n’est, à cette époque, plus ex clu si ve ment du do maine de
l’écrit, mais que sa contrainte a déjà pé né tré le do maine de l’oral for‐ 
mel (cf. öffentliche Reden ou Vorträge de la ci ta tion). Il n’est pas jusqu’à
l’usage du fran çais dans l’aris to cra tie al le mande des 17  et 18   siècles
qui ne soit lu comme un éli tisme lan ga gier : le fran çais, ap pris à grand
frais dans la no blesse, dis tingue ses lo cu teurs et lo cu trices du petit
peuple ou rus taud cam pa gnard qui n’a pas les moyens de l’ac qué rir.
Cé lèbres sont les pro pos de Vol taire écri vant de la cour de Fré dé ric II
à pro pos de l’usage du fran çais et de l’al le mand dans ce mi lieu : « Je
me trouve ici en France. On ne parle que notre langue, l’al le mand est
pour les sol dats et pour les che vaux  ; il n’est né ces saire que pour la
route. » (lettre de Pots dam, 1750, citée par Po lenz (1994 : 66). For mu lé
de façon pa ra doxale, le fran çais se rait la va rié té élé gante de l’al le‐ 
mand du dix- septième siècle. Le pa ra doxe est ce pen dant moins fort
qu’il ne le se rait à l’époque mo derne dans la me sure où, avant l’avè ne‐ 
ment de l’Etat- nation, l’aris to crate est eu ro péen par na ture, en tre te‐ 
nant des liens de sang et d’al liance avec des fa milles de son rang dans
d’autres pays  ; il ne res sent donc pas de dif fi cul té par ti cu lière à

19
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conver ser dans une autre va rié té que le ver na cu laire de son ter ri‐ 
toire.

La bour geoi sie se rap proche du pou voir cultu rel et po li tique lors de la
ré vo lu tion in dus trielle, au 19  siècle  : l’ins truc tion gé né ra li sée qui al‐ 
pha bé tise le tra vailleur, comme la mul ti pli ca tion des écrits ad mi nis‐ 
tra tifs, fi nan ciers et com mer ciaux, né ces sitent une va rié té de com‐
plexi té rai son nable. Elle doit être ex pur gée de ses dia lec tismes, dont
on craint qu’ils ne nuisent à la mo bi li té des per sonnes et des biens. Ce
nou vel al le mand normé s’ac quiert dans des couches so ciales plus
nom breuses qu’à l’époque ba roque et re pré sente bien un pro grès dé‐ 
mo cra tique. Mais le souci de dis tinc tion so ciale veille à conser ver
quelques schib bo leth à la fin du 19  et au 20  siècle : les règles or tho‐ 
gra phiques co di fiées lon gue ment, l’or thoé pie dé ré gio na li sée, le ma‐ 
nie ment sûr des va riantes gram ma ti cales sont les nou veaux ins tru‐ 
ments du pou voir lin guis tique, car ils ne sont pas dans toutes les
mains. Ils conti nue ront à dis tin guer le bour geois d’ori gine, à l’aise
dans le code, du par ve nu obli gé de consul ter un ma nuel ré per to riant
ces fi nesses, comme le cé lèbre An ti bar ba rus de Kel ler (1886), au titre
si gni fi ca tif, ou au 20   siècle, ce vo lume de «  cas dou teux  », les
Zweifelsfälle, qui a fait la for tune de la mai son d’édi tion Duden.
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À la fin du 20  siècle, l’évo lu tion de la norme ac com pagne les chan ge‐ 
ments po li tiques trans na tio naux  : la va rié té de l’Al le magne fé dé rale,
al le mand de ré fé rence pour les autres pays ger ma no phones que sont
la Suisse et l’Au triche, de vient en 1990 éga le ment la va rié té cen trale
de l’Al le magne réuni fiée. Sa norme a évo lué vers plus de com plexi té
sous l’in fluence des fac teurs éco no miques  : la tech no cra tie des an‐ 
nées 1960 et le mi racle éco no mique ré clament une crois sance et une
com pli ca tion lexi co gra phiques pa ral lèles à la mul ti pli ca tion des dé si‐ 
gna tions scien ti fiques et pu bli ci taires. Cette va rié té idéale se par sème
d’un an glais qui joue dans la mo der ni té le rôle de dis tinc tion so ciale
que jouait le fran çais trois siècles au pa ra vant. Mais les Glo bal Players
n’ont pas plus de scru pule à par ler an glais que les nobles ba roques le
fran çais, ne res sen tant pas d’at ta che ment pa trio tique par ti cu lier pour
l’en droit où ils font de l’ar gent …
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2.2 La norme, pro duit de la po li tique
Dans ce cadre théo rique, ce sont des in fluences ex ternes qui éta‐ 
blissent la norme, qu’il s’agisse des let trés au ser vice des princes et de
la cour du prince- électeur de Saxe au 17  siècle (Jos ten, 1976) ou des
grands blocs po li tiques à des époques plus ré centes, la Prusse au
19   siècle, l’Al le magne fé dé rale après 1945. Ces forces s’ori ginent du
som met de l’État, mais sont mé dia ti sées par les cir cons tances cultu‐ 
relles à un mo ment donné de la so cié té.
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L’ir rup tion de ce type d’ana lyse dans les an nées 1970 n’est pas une
pure consé quence des mou ve ments so ciaux des an nées 1968  ; cette
his to rio lin guis tique est une forme de Vergangenheitsbewältigung, un
trai te ment men tal du passé ré cent. Après l’apo li tisme sté ri li sant, la
ré flexion scien ti fique des deux dé cen nies d’après- guerre, la dis ci pline
s’ouvre à la di ver si té des pra tiques en s’ap puyant sur des mo dèles
eth no gra phiques, et passe ra pi de ment de la re con nais sance de l’hé té‐ 
ro gé néi té lan ga gière à l’exa men cri tique de ce prin cipe ho mo gé néi‐ 
sant qu’est la norme. Celle- ci se rait éta blie par les couches so ciales
su pé rieures, oc cu pant leurs loi sirs à ces passe- temps, et dif fu sant les
pra tiques pri vi lé giées du haut vers le bas  : l’His toire pro duit donc
tour à tour des normes aris to cra tiques, sa vantes, bour geoises, ou
tech no crates. Cette his to rio lin guis tique po li tique dé coupe la so cié té
en nor ma teurs (ceux d’en haut) et nor més (ceux d’en bas).
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Les co di fi ca teurs de la norme se voient re fu ser le sta tut d’éman ci pa‐ 
teurs pro gres sistes par cer tains au teurs, comme Utz Maas, un des
porte- paroles les plus connus de l’his to rio lin guis tique po li tique. Il
juge que ceux qui édictent la norme créent un ins tru ment de do mi na‐ 
tion aux mains de leur classe bien plus qu’un outil d’éman ci pa tion des
classes in fé rieures, et que ceux qui la trans mettent ou veillent à son
ap pli ca tion épargnent à l’élite so ciale la peine de l’ac qué rir vrai ment
ou de s’en oc cu per. Il dé crit le rôle des nor ma teurs ainsi :
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Ihre am bi va lente Rolle als pro fes sio nell un ver zicht bare Schicht für die
ge sell schaft liche Geschäftsführung, die sub jek ti ven Aufstiegs-  bzw.
Par ti zi pa tion sam bi tio nen an der Machtausübung und ents pre chend
pri vi le gier ter Le bens weise, das De mar ka tions ge ba ren nach „unten“
mit glei ch zei tig mehr oder we ni ger aufklärerisch ins ze nier tem
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Führungsanspruch, all das ist noch zu wenig un ter sucht. (Maas, 1987 :
93) 7

2.3 Epis té mo lo gie de l’ap proche po li ‐
tique
Cette nou velle his to rio lin guis tique se veut ins pi rée par la so cio lo gie
cri tique des an nées 1960-1970, et no tam ment par Ha ber mas  : elle
pose la norme comme une « dé cen tra tion » (De zen trie rung) de l’in di‐ 
vi du, qui se rait beau coup plus com plète à l’époque mo derne qu’aux
époques pré cé dentes. Sous cette dé cen tra tion, il faut com prendre
une forme d’alié na tion « cen tri fuge » et in di vi duelle qui fait quit ter la
va rié té fa mi liale quand celle- ci n’est pas iden tique à la va rié té nor‐ 
mée. Son ap pren tis sage de man de ra d’au tant plus de temps et
d’étapes qu’elle sera éla bo rée, ce qui ex pli que rait la crois sance et la
conduite de plus en plus au to ri taire des ap pa reils édu ca tifs mo dernes
par l’État : l’ins truc tion a gros si à pro por tion de la mul ti pli ci té des do‐ 
maines que la norme couvre main te nant, écrit et oral for mel, mais
aussi écrit privé et même par tiel le ment oral privé. La dé cen tra tion
est éga le ment géo gra phique, ré gio nale comme na tio nale, et so ciale,
puis qu’on est in vi té à ne plus par ler la langue du groupe so cial dont
on est issu quand celui- ci n’est pas la norme. Ce n’est pas le ca rac tère
sur plom bant de la norme qui est remis en ques tion par cette ap‐ 
proche, mais sa jus ti fi ca tion par les be soins de la com mu ni ca tion.
L’ar gu ment d’un stan dard stable né ces saire à la com mu ni ca tion su‐ 
pra ré gio nale est consi dé ré comme un topos des ti né à ser vir les in té‐ 
rêts du groupe politico- culturel au pou voir au mo ment consi dé ré : on
pour rait se com prendre en lan gage non- normé, mais la norme per‐ 
met le contrôle et la dé va lo ri sa tion de ce qui est dit par les do mi nés.
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Cette his to rio lin guis tique ex terne re noue avec des ten dances an té‐ 
rieures ou pa ral lèles au struc tu ra lisme qu’on trouve chez Voss ler
(1872-1949) ou Weis ger ber (1899-1985), qui s’ou vraient à des pro blé‐ 
ma tiques cultu relles  : la dis tinc tion entre ora li té et va rié té écrite,
entre langue in di vi duelle et so ciale, l’étude des formes d’adresse et de
po li tesse, la so cio lin guis tique avec le concept des va rié tés na tio nales
ou des so cio lectes liés à des do maines géo gra phiques plus res treints
– Stadts pra chen ou so cio lectes de villes –, ou à des do maines so ciaux
comme la langue de l’en tre prise ou la lin guis tique fé mi niste. Les
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champs de la dis ci pline ayant le plus d’af fi ni té pour cette vi sion de la
norme sont la prag ma tique et la so cio lin guis tique.

Les deux prin ci pales cri tiques faites à ce po si tion ne ment sont d’une
part son ins pi ra tion po li tique mar xiste, qui a ren con tré des ré sis‐ 
tances dans un mi lieu uni ver si taire issu ma jo ri tai re ment de la pe tite
bour geoi sie let trée. Cet af fi chage mar xiste cor res pon dait peut- être
aussi à une ou ver ture vers la lin guis tique de la RDA à une époque où
per sonne n’ima gi nait la réuni fi ca tion, mais l’a par tiel le ment dé con si‐ 
dé rée comme gau chiste aux yeux d’un monde scien ti fique se dé po li ti‐ 
sant ra pi de ment de puis 1990. D’autre part, le rôle joué par l’his toire
ex terne a été tel qu’il lui a at ti ré le re proche de n’être plus qu’une va‐ 
riante d’études cultu relles, pre nant la langue comme pré texte en ne
par lant fi na le ment que de la so cié té. Il est in dé niable que les formes
lin guis tiques elles- mêmes ne sont plus l’objet cen tral de cette ap‐ 
proche, qui s’est dotée ce pen dant de nou veaux champs d’étude
comme celui des po li tiques lin guis tiques.
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3. La nou velle his to rio lin guis ‐
tique et la norme

3.1 Ver ti ca li sa tion et main in vi sible

Le troi sième pa ra digme ex pli ca tif de la norme de l’al le mand est en
germe dans un ar ticle de Reich mann de 1990, qui pro pose que ce
soient les lo cu teurs eux- mêmes qui «  ver ti ca lisent  » la langue par
souci de pres tige. Il part du prin cipe que la langue n’agit pas toute
seule (struc tu ra lisme…), ni n’est agie (his to rio lin guis tique en ga gée),
mais que les lo cu teurs agissent en langue en di rec tion de ce qui va
de ve nir une norme. Une variété- guide, Leitvarietät, émerge à une
époque don née, par exemple au 16   siècle, parce que l’im pri me rie,
l’ap pren tis sage de la lec ture et la ver na cu la ri sa tion de la com mu ni ca‐
tion pu blique sus citent une mul ti pli ca tion des dis cours sur la langue,
tra ver sés d’at tri bu tions sub jec tives de qua li té telles que : « oui, l’al le‐ 
mand com mun est aussi bien ou mieux que le latin » et de stig ma ti sa‐ 
tions, par ex.  : « on ne peut pas écrire en bas- allemand, ce n’est pas
com pré hen sible  ». Ce sont ces at ti tudes qui four nissent les formes
lan ga gières de la variété- guide et en éli minent les formes mi no rées.
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La stig ma ti sa tion de formes lan ga gières n’est pas la consé quence de
la nais sance de la norme, mais sa cause, et elle n’est pas l’œuvre de
sa vants et d’ex perts ha bi li tés à par ler au nom de la norme na tio nale,
mais la ré sul tante d’un dis cours dif fus à la folk gram ma rians, qui
édictent la bonne façon de par ler sans que l’on puisse dé fi nir s’ils ont
un sta tut de ré dac teur de normes (gram mai riens), de lé gi ti meurs (au‐ 
to ri tés), de dif fu seurs (en sei gnants) ou de sur veillants de la norme
(cen seurs ou sty listes). Cette dis tinc tion issue de Klaus Gloy (1984,
282-284) entre les « Norm ver fas ser » (créa teurs), « Norm set zer » (lé‐ 
gis la teurs),   «  Norm ver mit tler  » (trans met teurs) et
« Normüberwacher » (sur veillants), sa tis fai sante pour la lo gique, n’est
pas tou jours per ti nente pour les siècles an ciens dans la me sure où le
man que ment à la norme lin guis tique n’y était pas un délit, et les au‐ 
teurs nor ma tifs sont donc tout à la fois mi- experts, mi- grand pu blic
jusqu’à la fin du dix- huitième siècle. L’his to rio lin guis tique fran çaise
les ap pelle d’ailleurs «  re mar queurs  », du nom usuel des ou vrages
pro duits, comme le bien connu Re marques sur la langue fran çaise de
Vau ge las (1647).

Ce cadre ré clame une théo rie des chan ge ments lin guis tiques ra di ca‐ 
le ment dif fé rente, qui a été don née à la re cherche ger ma no phone par
les di verses pu bli ca tions de Rudi Kel ler entre 1980 et 1990. Contrai re‐ 
ment à la convic tion des struc tu ra listes pour qui la langue change (lé‐ 
gè re ment) toute seule, la thèse cen trale de cet au teur pré voit que ce
sont les lo cu teurs qui font évo luer la langue dans telle ou telle di rec‐ 
tion en fonc tion de leurs choix socio- communicatifs. Ce mo dèle du
chan ge ment lan ga gier est sou vent dé crit par la for mule de « la main
in vi sible » et les mé ta phores sont celles de la conges tion au to mo bile
sur au to route ou de la créa tion d’un sen tier d’herbe râpée en dia go‐ 
nale d’une pe louse (Tram pelp fad). Dans ces deux cas, le ré sul tat est la
consé quence de la mul ti pli ca tion de micro- actions qui n’avaient pas
cet effet pour in ten tion : l’au to mo bi liste ne freine pas pour créer un
ra len tis se ment, mais pour évi ter la col li sion avec la voi ture de de vant
qui vient de frei ner, l’étu diant ou en sei gnant ne dé sire pas abî mer la
pe louse, mais cou per au plus ra pide pour se rendre au res tau rant
uni ver si taire. De même les lo cu teurs, agis sant dans le sens de
maximes conver sa tion nelles telles que « Parle de façon à être com‐ 
pris » (maxime 1) ou « Parle de façon à te dis tin guer en bien de ton
voi sin  » (maxime  2), uti lisent pré fé ren tiel le ment une forme par ti cu‐
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lière pour rem plir cet ob jec tif. Ce fai sant, ils ne sont pas conscients
que la plus grande fré quence de la forme à l’échelle de la so cié té, ré‐ 
sul tant de leur pe tite uti li sa tion in di vi duelle, dif fuse telle va riante et
ra ré fie telle autre. Leurs mo tifs in di vi duels, motif fonc tion nel
(maxime  1) ou re cherche de pres tige (maxime  2) ont pour consé‐ 
quence non in ten tion nelle le chan ge ment lin guis tique, sur ve nu donc
par une « main in vi sible ».

La ten sion entre ces deux maximes ex pli que rait les mou ve ments
quasi- pendulaires de la co di fi ca tion de l’al le mand  : tan dis que la re‐ 
cherche de dis tinc tion aris to cra tique des époques ba roque et clas‐ 
sique contri bue à la for ma tion d’une langue na tio nale très éla bo rée,
ap pe lée en al le mand Aus baus prache (Bos song 2008 : 25-28), sa dif fu‐ 
sion gé né rale au 20   siècle ex pli que rait la ten dance des lo cu teurs à
dé cro cher de cette norme de puis la fin des an nées 1990. En effet, ne
pou vant plus se dis tin guer de leur voi sin par la maî trise de cette
norme de pres tige, que tous pos sèdent peu ou prou, ils en re viennent
à la maxime de com pré hen si bi li té, qui leur as sure un ethos de na tu rel
et de sim pli ci té pour un moindre ef fort d’ap pren tis sage. La dé- 
standardisation for mu lée par Mat theier (2000), la re- régionalisation
de la pro non cia tion de l’al le mand ob ser vée par Hel mut Spie ker mann
(2006) se raient les signes lan ga giers de ce que l’envie d’in di vi dua li sa‐ 
tion ré- hétérogénéise le stan dard.
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3.2 De la norme à sa dis pa ri tion ?

Cette vi sion de l’his toire de l’al le mand converge avan ta geu se ment
avec les évo lu tions contem po raines de la langue or di naire, en pro po‐ 
sant une concep tion dif fé rente de la norme  : les lo cu teurs ne lui
obéissent pas plus qu’ils ne s’y sou mettent, puisque ce sont eux qui la
font. Quand la presse, le grand pu blic et une cri tique lan ga gière qui
fait le lien entre les deux comme Bas tian Sick, na tio na le ment connu
en Al le magne, se plaignent que la norme se dis sout (Sick 2015), cela
si gni fie rait que les exi gences nor ma tives des membres de la com mu‐ 
nau té lin guis tique s’ame nuisent suf fi sam ment (quan ti té d’in di vi dus
les exi geant, degré de dif fi cul té des normes) pour qu’un nombre
crois sant de membres de cette com mu nau té lin guis tique se rendent
confu sé ment compte qu’ils se ront com pris im mé dia te ment
(maxime  1), voire qu’ils en gran ge ront un suc cès d’es time de non-
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 conformisme, s’ils parlent sans contrainte. Le suc cès de la norme à un
mo ment T de l’his toire se rait le ga rant de son in frac tion au mo ment
T+1. L’apo gée dé mo gra phique de la norme de l’al le mand dans la pre‐ 
mière moi tié du 20  siècle se rait la source des pro blèmes d’ac cep tion
qu’elle ren contre de puis la fin du 20  siècle.

e

e

L’his toire de l’al le mand se voit éga le ment dé les tée d’un né ces saire
che mi ne ment vers le pro grès de la langue par le biais de la norme. Ici,
les ob jec tifs de dis tinc tion en fonc tion des quels les lo cu teurs choi‐ 
sissent telle va riante plu tôt que telle autre peuvent très bien fa vo ri ser
une forme plus longue (adieu l’éco no mie lin guis tique chère aux struc‐ 
tu ra listes), plus com plexe, moins ico nique de la pen sée et donc non
dé mo cra tique. L’évo lu tion de la norme ne ré pond pas à une lo gique à
long terme, mais aux aléas de l’his toire, en ac cor dant une plus grande
part aux faits de men ta li tés qu’aux faits po li tiques, po li tique cultu relle
com prise : l’his toire de la norme peut alors contre car rer, ou sem bler
contre car rer cer tains traits ty po lo giques de la langue, comme l’objet
dis cu té en 1.3, le sta tut de l’al le mand comme langue SOV ou SVO. Le
congrès de l’Ins ti tut der Deut schen Sprache à Mann heim (IDS) en 2004
avait conclu que l’al le mand écrit normé était une langue SOV, tan dis
que la va rié té orale non- standard se rait une langue SVO. Cer tains lin‐ 
guistes y in ter pré taient les dé pen dantes in tro duites par « wobei » ou
par « ob wohl » et pré sen tant le verbe en deuxième po si tion (SVO) au
lieu d’une po si tion fi nale en al le mand stan dard comme le point de
bas cu le ment ac tuel vers une nou velle norme de dis tinc tion, que se‐ 
rait le souci du par ler au then tique, un par ler en cours de consti tu tion
vi sible au mo ment où s’ex prime le lo cu teur, comme dans la ré ac tion
au ju ge ment comme quoi la bière qui a été ser vie au groupe de quatre
per sonnes est la meilleure pos sible, où la ré ponse for mule  : «  hhm,
ob wohl es gibt schon bes sere 8 » (Günthner, 2005 : 47).
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Du point de vue des rap ports entre l’his to rio lin guis tique et la norme,
il s’agit alors de la norme dite d’usage et non du canon idéal. La
norme idéale semble d’au tant plus s’es tom per que l’ef fi ca ci té des
grammairiens- normateurs et de leur dis cours est condi tion née par le
dis cours so cial. Ils ne sont ef fi caces que si leur dis cours ren contre
celui de la so cié té, ce qui est une autre façon de dire qu’au mieux, ils
courent der rière l’usage, et au pire que leur dis cours s’éva pore sans
effet (Da vies/ Lan ger, 2006 : 72). Cette re mise en cause de l’uti li té des
gram mai riens lin guistes bous cule la convic tion so ciale sui vant la ‐
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quelle la langue stan dard se rait une obli ga tion qua li ta tive, alors
qu’elle est une construc tion aléa toire (Da vies/ Lan ger 2006 : 31), une
va rié té ar ti fi cielle. Cette in sis tance sur le côté ar ti fi ciel de la norme
en tant que Kunsts prache mé con naît ce pen dant la gra vi té po ten tielle
des dé ci sions lin guis tiques ins ti tu tion nelles. Lorsque sont prises des
dé ci sions d’in tro duc tion ou de refus d’une norme  X pour l’école ou
pour une ad mi nis tra tion, elles contraignent la vie lan ga gière des lo‐ 
cu teurs plus que cette po si tion ne veut bien l’ad mettre  : les re mous
consé cu tifs à la ré forme de l’or tho graphe al le mande entre 1996 et
2006 sont là pour le rap pe ler.

Cette troi sième théo rie pré sente quelques exemples d’évo lu tions lan‐ 
ga gières his to riques qui ma ni fes te raient la main in vi sible « nor mant »
à sa façon  : des élé ments d’his toire lexico- sémantique, comme
l’exemple de Kel ler (1990  : 129-131) du mot en glisch, qui por tait
jusqu’au début du 19   siècle aussi bien la si gni fi ca tion «  an gé lique  »
qu’« an glais », et qui a vu son sens res treint à l’ad jec tif de na tio na li té
par la ré vo lu tion in dus trielle et la concur rence com mer ciale avec
l’An gle terre, tan dis qu’était créé le mot en gel haft pour qua li fier les
anges, des his toires de mots gram ma ti caux (le re la tif welch  ), des
chan ge ments syntaxico- stylistiques (la dif fu sion, puis l’ar chaï sa tion
des paires sy no ny miques [Schneider- Mizony 2017]). Mais contrai re‐ 
ment aux grandes his toires sys té miques nar rées par les struc tu ra‐ 
listes, la théo rie de la main in vi sible peine à don ner sens aux chan ge‐ 
ments lan ga giers pas sés, tant il fau drait connaître l’ima gi naire lin‐
guis tique des lo cu teurs dis pa rus pour for mu ler des hy po thèses vrai‐ 
sem blables les ayant mo ti vés à pré fé rer telle va riante pour telle rai‐ 
son sym bo lique. Le pro ces sus pyscho- social est évi dem ment mieux
ob ser vable en contem po ra néi té, comme le sug gère l’étude de Chris ta
Dürscheid (2000) sur les évo lu tions or tho gra phiques spon ta nées
consé cu tives aux re mous de la ré forme al le mande.
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Conclu sion
Des trois points de vue pré sen tés, c’est l’his to rio lin guis tique en ga gée
(par tie 2) qui pos sède le plus d’af fi ni tés avec LA NORME, comme Der‐ 
ri da par lait de LA LANGUE. Dic tée d’en haut, jus ti fiée po li ti que ment, la
norme dans cette théo rie contraint ex té rieu re ment ou in té rieu re‐

35



L’historiolinguistique et la norme de l’allemand : trois approches théoriques

ment les lo cu teurs à agir en fonc tion d’elle. La pré sen ta tion chro no‐ 
lo gique de ces trois at ti tudes que l’on pour rait ré su mer en :

1. La norme est sub su mée dans le sys tème et quasi- absente des his‐ 
to rio gra phies de la langue.
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2. La norme est dic tée par le pou voir en place à un mo ment T en
fonc tion de ses in té rêts.
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3. Au cune norme ne tient contre l’évo lu tion ar te fac tuelle que les lo‐ 
cu teurs font subir à la langue et n’abou tit pas à une vic toire his to‐ 
rique de la troi sième théo rie, qui n’a pas en core ré écrit l’évo lu tion de
l’al le mand de puis le haut Moyen- âge jusqu’à nos jours. Mais elle re‐ 
donne de la vi gueur à la dis cus sion sur les normes du lan gage qui
marque la lin guis tique al le mande de puis les an nées 1960 : elle rompt
avec l’hy po stase de la langue de la pre mière po si tion, et l’hy po stase
de l’in fluence par le pou voir de la se conde. Elle sug gère que la norme
existe sur tout dans le codex et le cer veau des lo cu teurs qui la parlent
(Maas 2012), ou croient la par ler, et elle prend en compte deux faits
sociaux- culturels ma jeurs, les modes de com mu ni ca tion et les dis‐ 
cours pu blics si tués, qui évo luent tous deux for te ment au cours de
l’his toire. Là où, au 19   siècle, époque- reine de l’éta blis se ment et de
l’im po si tion de la norme en al le mand, le lo cu teur se trou vait dans le
face à face entre la com mu nau té dia lec tale à la quelle il ap par te nait et
le mo dèle dé li vré fron ta le ment par l’ins ti tu teur ou le pas teur, le
21   siècle pré sente des lo cu teurs ap par te nant à de mul tiples sous- 
ensembles lin guis tiques qui vont du groupe de tchat à la langue de
l’école, du tra vail, en pas sant par celle de la té lé vi sion, groupes dont
les usages et re pré sen ta tions de langue sont fort dif fé rents, ce qui
né ces site une ap proche plus ou verte de la norme. Enfin, dans une so‐ 
cié té al le mande 9 qui se voit ac cueillante, in clu sive, res pec tueuse de
toutes les par ti cu la ri tés in di vi duelles comme lan ga gières (Gau the rot
2017), la norme gram ma ti cale finit par être consi dé rée comme un
pro ces sus ja co bin (le terme uti li sé est re pu bli ka nisch, Maas 2012),
tan dis que le plu ra lisme ac cep tant le mixage avec l’an glais ou les
langues mi grantes (Roelcke, 2018 : 117) fait table rase d’un pa trio tisme
lan ga gier vu comme po li ti que ment dan ge reux. Au moins dans les rê‐ 
ve ries lin guis ti co gra phiques al le mandes, l’arc- en-ciel lan ga gier a
rem pla cé la ba guette du maître d’école.
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@NOTES

1  Le mot «  Kunst  » si gni fiant aussi bien «  art  » qu’«  ar ti fice  », le terme
« Kunsts prache » ren voie aussi bien à sa non- existence réelle dans le par ler
des lo cu teurs qu’à son ca rac tère es thé ti sant.

2  Com bien purs et cris tal lins sont ses mots, ainsi qu’ils doivent tou jours
être. (Odile Schneider- Mizony)

3  La lin guis tique de RDA éti que tait d’ailleurs ju di cieu se ment la langue nor‐ 
mée de l’époque « Li te ra turs prache », langue de la lit té ra ture.

4  Par exemple les cé lèbres cri tiques de Bas tian Sick, Der Dativ ist dem Ge‐ 
ni tiv sein Tod, qui en sont à pré sent à leur sixième vo lume, paru en 2015.

5  Lu ther n’est ainsi pas le com men ce ment et la source de toute chose, mais
l’évo lu tion (lan ga gière) lui prête at ten tion mal gré tout ; il se tient au mi lieu
du gué, tout d’abord fer me ment ar ri mé ter ri to ria le ment, puis les évé ne‐ 
ments his to riques font de lui une sorte de ca ta ly seur, qui donne une vi gou‐ 
reuse ac cé lé ra tion au mou ve ment ver na cu laire et le fixe en fin de compte à
une étape don née (tra duc tion : Odile Schneider- Mizony)

6  Elle doit être uti li sée en vers les per sonnes de condi tion et per sonnes sa‐ 
vantes, les princes et les sei gneurs, aussi dans les tra gé dies, dis cours pu‐ 
blics, af faires d’hon neur, pa né gy riques, pré sen ta tions orales, ré cep tions de
ca deaux et ma ni fes ta tions de res pect en vers les grands sei gneurs et leurs
en voyés, of frandes de pré sents, re mer cie ments et autres évé ne ments im‐ 
por tants. (tra duc tion : Odile Schneider- Mizony)

7  Leur rôle am bi va lent comme couche pro fes sion nelle dont on ne peut se
pas ser pour la conduite des af faires, leurs am bi tions sub jec tives d’as cen sion
(so ciale) ou de par ti ci pa tion au pou voir et leur mode de vie pri vi lé gié, le
com por te ment consis tant à se dé mar quer du bas de la so cié té tout en met‐ 
tant en scène un rôle de gui dage éman ci pa teur à la façon des Lu mières, tout
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ceci est en core in suf fi sam ment étu dié. (tra duc tion  : Odile Schneider- 
Mizony)

8  «  mmoui, en core qu’il y en a(it) de meilleures.  » (tra duc tion  : Odile
Schneider- Mizony)

9  C’est à des sein qu’est em ployé l’ad jec tif de na tio na li té, le dis cours pu blic
dif fé rant sui vant les États ger ma no phones.

@RESUMES

Français
La contri bu tion exa mine ĺhis toire de la norme en langue al le mande sui vant
trois cadres théo riques. Le pre mier, struc tu ra liste, fait évo luer la langue de
façon in terne et ńa guère de place pour la norme. Le se cond, une lec ture
po li tique de rap ports entre une élite et des lo cu teurs do mi nés, voit la
norme évo luer en fonc tion des conjonc tions his to riques entre sim pli fi ca tion
et com plexi fi ca tion. Le troi sième cadre donne aux lo cu teurs la fa cul té de
mo du ler ĺusage par le biais de la « main in vi sible » : sous ĺin fluence de leurs
re pré sen ta tions lan ga gières, ils per pé tuent ou en freignent les normes sans
in ten tion na li té à son égard.

English
The con tri bu tion ex am ines the his tory of the Ger man lan guage stand ard
fol low ing three the or et ical frame works. The first, a struc tur al ist, de vel ops
the lan guage in tern ally and has little room for the stand ard. The second, a
polit ical read ing of re la tions between an elite and dom in ated speak ers, sees
the norm evolve ac cord ing to his tor ical con junc tions between sim pli fic a tion
and com plex ity. The third frame work gives the speak ers them selves the fac‐ 
ulty to mod u late the usage through the "in vis ible hand": under the in flu ence
of their lin guistic rep res ent a tions they per petu ate or vi ol ate the norms
without in ten tion al ity to wards it.

Deutsch
Der Bei trag un ter sucht die Ge schich te des deut schen Sprach stan dards
nach drei theo re ti schen An sät zen. Der erste, ein struk tu ra lis ti scher, lässt
die Spra che sich in tern ent wi ckeln und hat wenig Platz für den Stan dard.
Der zwei te, eine po li ti sche Les art der Be zie hun gen zwi schen einer Elite und
do mi nier ten Spre chern, sieht Nor men je nach his to ri schem Zu sam men hang
zwi schen Ver ein fa chung und Kom ple xi tät ent ste hen. Der drit te An satz gibt
den Spre chern selbst die Mög lich keit, den Ge brauch durch die "un sicht ba re
Hand" zu än dern: unter dem Ein fluss ihrer sprach li chen Re prä sen ta tio nen
ver ewi gen, ver let zen oder pas sen sie Nor men an, ohne stra te gi sche Ab sich‐ 
ten ihnen ge gen über zu hegen.
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